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Partenaires Plus  

 

Notre Rend ez-Vous 2018 de TSA Sans 

Frontières  
1er  novembre 2018  

Au Château Royal  

3500, boul. du Souvenir  

Laval, Qc   
 
Notre Rendez-Vous de TSA Sans Frontières aura lieu bientôt, le 1er novembre 2018 !  
Veuillez-vous inscrire via notre site internet sous lõonglet TSA Sans Frontières, 
ensuite Inscription au Rendez-Vous 2018 de TSA Sans Frontières.  Prix : 40 $ parent 
et étudiant et 75 $ pour les professionnels. 
www.autismelaval.org 

 

 
 

Isabelle Hénault est psychologue et sexologue,  Nathalie Poirier est également psychologue, Julie Ruel est 
professeure associée au département des sciences de l'éducation de l'Université du Québec en Outaouais, 

Stéphanie Fecteau est Ph. D. éducation (Université de Sherbrooke) et Zakaria Mestari est 

étudiante dans un domaine connexe.  

http://www.autismelaval.org/
mailto:info@autismelaval.org
http://www.autismelaval.org/
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Un  article venant du journal Le Devoir  

Du 17 juillet 2018  

 

 
https://www.ledevoir.com/opinion/idees/532539/enfants-handicapes-et-familles-d-
accueil 

 

 

http://www.autismelaval.org/
mailto:info@autismelaval.org
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Un article et une pétition à signer sur lô®quit® 

pour tous les enfants handicapés du Québec  
 

https://parents -jusqu-au-bout-etoile-pacho.cauzio.org/fr/actions/equite-pour-tous-
les-enfants-handicapes/merci 
 

 
 

http://www.autismelaval.org/
mailto:info@autismelaval.org
https://parents-jusqu-au-bout-etoile-pacho.cauzio.org/fr/actions/equite-pour-tous-les-enfants-handicapes/merci
https://parents-jusqu-au-bout-etoile-pacho.cauzio.org/fr/actions/equite-pour-tous-les-enfants-handicapes/merci
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Sana CHERNI, maître-assistante en psychologie clinique et psychopathologie à la 
faculté des sciences humaines et sociales de Tunis, a mené une étude sur l'imitation 
chez l'enfant tunisien autiste, en collaboration avec l'une de ses étudiantes en Master, 
Sarra Zanetti 

 

Lôimitation en fonction de la sévérité du 

trouble chez lôenfant autiste tunisien 
 

RESUME 

Lôimitation est une compétence dôembl®e disponible chez lôhumain voire chez tous les 

mammifères dès leur naissance. Ses diverses formes assurent des fonctions 

fondamentales pour le développement.  Néanmoins la littérature scientifique récuse 

majoritairement la pr®sence dôune capacit® imitative intacte chez lôenfant autiste 

(DeMyer, 1972 ; Smith et Bryson, 1994 ; Rogers, 1996).  Lôobjectif de cette recherche  

est de démontrer  que la capacité dôimitation nôest pas impossible chez lôenfant autiste. 

Nous avons mesur® lôimitation spontan®e, induite et la reconnaissance dô°tre imité chez 

deux groupes appariés constitués chacun de 6 enfants tunisiens âgés entre 6 et 11ans. Le 

premier avec TSA léger/moyen et le deuxième avec TSA sévère. Les résultats ont mis en 

relief que  tous les enfants quelle que soit la sévérité de leur trouble, sont capables dôau 

moins une des diff®rentes formes dôimitation (imitation spontan®e, induite et 

reconnaissance dô°tre imit®). Il sôav¯re aussi que la fréquence et la qualité de lôimitation 

dépendent  de la sévérité du trouble, dôo½ la n®cessit® de pr®ciser la forme dôimitation et 

le degr® dôatteinte autistique avant dôextrapoler et de r®duire les capacit®s de lôenfant 

autiste.  

Mots clés: TSA, Imitation, Reconnaissance dô°tre imit®, enfant autiste tunisien.  

ABSTRACT 

http://www.autismelaval.org/
mailto:info@autismelaval.org
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Imitation is an immediate skill available in humans and even in all mammals from birth. 

Its various forms provide fundamental functions for development. Nevertheless, the 

scientific literature predominantly rejects the presence of an intact imitative capacity in 

autistic children (DeMyer, 1972 ; Smith et Bryson, 1994 ; Rogers, 1996). The aim of this 

research is to highlight that the ability to imitate is not impossible in autistic children. We 

measured the spontaneous, induced imitation and recognition of being imitated in two 

independent groups each one is consisting of 6 Tunisian children aged between 6 and 11 

years. The first with light / medium ASD, and the second with severe ASD. The results 

revealed that all children regardless of the severity of their disorder are at least capable of 

imitating a form of imitation (spontaneous, induced imitation and recognition of being 

imitated).It appears that the frequency and quality of imitation depend on the severity of 

the disorder, hence the need to specify the form of imitation and degree of autistic 

impairment before extrapolating and reducing the capacities of the autistic child. 

 

Key-words: ASD, Imitation, Recognition of being imitated, Tunisian autistic child. 

Lôimitation chez lôenfant autiste  

Depuis lôaube de leur existence, les troubles du spectre autistique (TSA) ont  polarisé 

lôint®r°t des professionnels en sciences humaines et sociales. En 1943, cette entité 

diagnostique fût distinguée de la psychose infantile grâce à Leo Kanner. Or rapidement sa 

complexité en mati¯re dô®tiologie, de signes pathognomoniques et de prise en charge a 

retenu les chercheurs. En sommes aujourdôhui nous admettons quôun d®ficit de 

communication et dôint®r°ts sont pr®sents. Cependant il  existe des trajectoires 

d®veloppementales assez homog¯nes dôun enfant autiste ¨ un autre.  

 Ce trouble parait si redoutable ®tant donn® son caract¯re kal®idoscopique et ®ternel dôoù 

une n®cessit® dôaction qui doit sôimposer. 

http://www.autismelaval.org/
mailto:info@autismelaval.org
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 Lôimitation semble °tre une piste int®ressante ¨ explorer en tant que telle et ¨ utiliser si 

cela est possible comme outil qui faciliterait la communication et les apprentissages chez 

lôenfant autiste. 

Par ailleurs, il est nécessaire de préciser que Bard (2001) a d®fendu lôid®e que lôimitation 

est dôembl®e possible pour tous les humains voire pour certains autres hominidés. En 

dôautres termes il sôagit dôun ph®nom¯ne naturel et qui débute sous forme de réflexes. 

N®anmoins, quand on tente de pr®senter la d®finition de ce quôon entend par ç imitation è 

une certaine difficulté émerge. Il  existe tellement de définitions quôelles tendent parfois ¨ 

être paradoxales ce qui rend le discernement de cette entité développementale 

compliquée 

Ainsi nous tenons à présenter une des plus récentes définitions pour élucider de manière 

parcimonieuse ce quôon entend aujourdôhui par troubles du spectre autistique. En effet 

côest une pathologie qui tend ¨ envahir tout le processus d®veloppemental de lôenfant et 

de son syst¯me nerveux central ¨ causes multiples, avant lô©ge de 36 mois par 

cons®quent, la construction de rep¯res en fonction de lôexp®rience en est profond®ment 

troublée (Nadel, 2002). 

Lôimitation a un r¹le social (Uzgiris, 1981 ; Nadel, 2011 ; Rog®, 2016) ainsi quôun rôle 

dôapprentissage tr¯s connu dans les programmes pédagogiques (Montessori, 1914 ; 

Meltzoff, 1990 ; Nadel, 2001). Lô®quipe de Jacqueline Nadel ¨ Montpelier mettent en 

exergue le r¹le efficace que lôimitation est susceptible de jouer pour exceller aussi bien 

sur le plan  moteur de   quôau niveau du d®veloppement global.  

La reconnaissance dô°tre imit® 

Lôhistoire de la psychologie sociale et du d®veloppement est ainsi ®maill®e de d®bats sur 

la compétence de lôimitation, cependant la reconnaissance dô°tre imit® o½ en est-elle dans 

la litt®rature ? Côest Nadel et Potier (2011) qui ont différencié les deux compétences « 

http://www.autismelaval.org/
mailto:info@autismelaval.org
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imiter et reconnaitre être imité ». Ces compétences développementales comportent une 

importante dimension sociale.  

En effet, cette derni¯re se manifeste dans lôalternance des r¹les dôimitateur et de mod¯le 

n®cessitant forc®ment le nouement dôun lien social entre lô®l¯ve et son maitre. Les deux 

chercheuses ont construit une premi¯re ®chelle dôimitation incluant cet aspect dont 

lôimportance semble °tre n®glig®e jusque-là. Dans ce contexte il est à souligner que 

lô®quipe de Nadel a pu d®couvrir quô°tre imit® pour des enfants autistes active les m°mes 

effets au niveau c®r®bral que lôocytocine (hormone dôattachement) et sont susceptibles 

parfois de d®velopper des relations positives avec leurs imitateurs qui vont jusquô¨ se 

pr®cipiter vers eux et les embrasser. Ils ont observ® que reconnaitre dô°tre imit®, fait jouir 

les enfants. Et ce même chez les sujets atteints dôun trouble envahissant du 

développement. 

 De même ces chercheurs soulignent que reconnaitre être imité chez cette population 

produit des expressions faciales positives parce que simplement côest si rare pour eux de 

recevoir un intérêt positif pour ce quôils font. 

Les difficult®s dôimitation chez lôenfant autiste 

Nous rappelons que lôid®e des difficult®s sp®cifiques dôimitation chez lôenfant autiste a 

été postulée, depuis 1972, par DeMyer et ses collaborateurs (Hingtgen et Jackson) et a été 

confirmé ensuite en 1981 par ceux-ci grâce à une expérience qui a révélé que les enfants 

autistes ont des performances moindre en mati¯re dôimitation que les enfants déficients 

mentaux. A lôinstar de DeMyer, dôautres chercheurs ont corrobor® lôincapacit® imitative 

des enfants autistes, tel que Rogers et ses collaborateurs (Bennetto, McEvoy et 

Pennington, 1996) ceux-ci ont démontré que les performances imitatives des adolescents 

autistes sont entièrement inférieures à celles des adolescents dyslexiques de même âge 

chronologique et mental et ce quel que soit le type de geste sollicité, simple ou complexe. 

http://www.autismelaval.org/
mailto:info@autismelaval.org
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Cependant ceci ne nie pas lôexistence de quelques ®tudes ayant r®fut® ces id®es, et quoi 

de plus illustratif dans ce contexte que lôarticle de Charman et Baron-Cohen diffusé en 

1994 qui annonce explicitement lôabsence de diff®rence au niveau de lôimitation entre des 

enfants autistes et des enfants sans aucun trouble. Par ailleurs, nous avons pu constater 

®galement que lôabsence de consensus explicite sur la question dôimitation chez lôenfant 

autiste ne concerne pas seulement les avis de différents chercheurs mais également chez 

le même auteur qui tend à changer dôavis au fil du temps.  En effet, Baron-Cohen passe 

de r®sultats en faveur dôun d®ficit de la th®orie dôesprit chez les enfants autistes altérant 

lôimitation r®flexe pr®coce jusquôaux niveaux complexes de planification et dôaction-

interaction (Baron-Cohen, 1989) vers lôabsence de d®ficit significatif dôimitation chez 

lôenfant autiste (Baron-Cohen, 1994). A ce propos nous soulignons que côest bel et bien 

cette controverse scientifique autour de lôexistence ou non de difficultés spécifiques 

dôimitation chez lôenfant autiste et lôabsence dôun consensus d®clar® autour de cette 

thématique qui a interpellé notre réflexion. 

Apr¯s avoir effectu® notre revue de la litt®rature il nous a sembl® quôun grand nombre de 

psychologues sont persuad®s par lôid®e que le sujet autiste est atteint dôun trouble 

sp®cifique dôimitation par ce que, simplement, ils sont anim®s dôune démarche 

développementale qui répond à une séquence évolutive immuable, par conséquent ils se 

sont, majoritairement, basés sur une comparaison de sujets autistes avec des sujets 

typiques bas®e sur lô©ge chronologique. On dirait quôils omettent que lôenfant autiste 

dispose dôun d®veloppement particulièrement hétérogène. En effet, cela ne suffit pas pour 

dire quôil est inapte à imiter, il demeure, de toutes les façons, un être humain en 

d®veloppement qui partage avec lôenfant óô normalôô lôaspect en spirale du 

développement sôincarnant par des acquisitions et des pertes continues et ¨ rythme relatif 

(Nadel, 2002). 

http://www.autismelaval.org/
mailto:info@autismelaval.org
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 Dôailleurs, les propos que nous avons au sujet, des enfants dits « normaux » nous 

poussent ¨ croire que les enfants autistes disposent dôun développement plus défaillant 

que celui des enfants dyslexiques ou trisomiques, une analogie qui semble souvent être 

réprimée. Le sujet autiste tout comme les enfants typique, dit « normaux », ou encore 

comme tout autre sujet souffrant dôun trouble d®veloppemental. Chacun a son propre 

rythme de développement, et chacun ménage ses pertes et ses gains à sa façon tout au 

long de sa vie enti¯re (Baltes, 1997). En outre la diff®rence dans le rythme est dôembl®e 

une caractéristique foncière du développement humain. Toutefois, il faut simplement 

reconnaitre que les compétences et les comportements diffèrent encore plus dans la 

population des personnes avec TSA que dans la population typique. Une telle 

constatation devrait polariser un tas de questions : comment exclure de façon définitive et 

g®n®raliser lôincapacit® ¨ imiter chez tous les enfants autistes quelles que soient leurs 

compétences cognitives et verbales  dôautant plus que la s®v®rit® de lôatteinte autistique 

varie et que la prise en charge subtile et adaptée peut faire émerger de nouvelles 

compétences ? 

Population  

Notre population se composera de 12 enfants autistes tunisiens âgés entre 6 et 11 ans, 

composée de garçons et de filles, recrut®s aupr¯s du centre Lôexpert pour autistes ¨ 

Soukra, ces derniers nôont b®n®fici® que dôune semaine de prise en charge en raison de  

lôouverture récente de cet ®tablissement. Le choix de ces crit¯res dôinclusion  dérive 

®videmment de notre dessein pour ®liminer lôeffet apprentissage et progression que cette 

affiliation pourrait favoriser. 

Au moyen du DSM-V et de la CARS on sôassurera de la présence du trouble du spectre 

autistique ainsi quôon quantifie la s®v®rit® du trouble autistique car notre ®chantillon sera 

http://www.autismelaval.org/
mailto:info@autismelaval.org
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scindé en 2 groupes appariés selon lô©ge chronologique et le sexe, le premier sera 

diagnostiqué avec TSA sévère et le deuxième avec TSA moyen/léger. 

 

Dispositif dô®tude 

Afin dôop®rationnaliser la mesure de lôimitation spontan®e, induite et la reconnaissance 

dô°tre imit® chez deux groupes dôenfants avec TSA r®partis en fonction de la sévérité de 

leur trouble ¨ savoir groupe avec TSA l®ger / moyen dôun c¹t® et un groupe avec TSA 

sév̄ re de lôautre c¹t®. Nous optons pour lô®chelle de Nadel-Potier (2011). Une échelle 

dôimitation constitu®e de 33 items adaptable ¨ la culture tunisienne.  

Procédures et codage 

Chaque sujet des deux groupes appari®s, sera amen® ¨ passer par lô®chelle dôimitation et 

qui sera film® sans pr®sence dôune tierce personne, la passation se fait de mani¯re 

individuelle et dure au maximum quinze minutes. Lôenregistrement vid®o aurait pour 

objectif dôappuyer la description de lôimitation par une v®rification diff®r®e apr¯s la 

passation en sollicitant lôavis dôautres professionnels (coll¯gues) pour garantir la fid®lit® 

inter-juges des r®sultats. Lô®chelle suit trois procédures successives : la première explore 

lôimitation spontan®e bas®e sur des activit®s ludiques attractives pour interpeller 

lôattention de lôenfant, Concernant la seconde proc®dure, nous sommes appel®s ¨ imiter 

lôenfant dans ses postures, ses actions simples ou complexes avec ou sans objets ainsi que 

ses expressions faciales, ceci a pour objectif de vérifier si lôenfant reconnait quôil est 

imité et sa réaction par rapport à ce jeu. Quant à la troisième procédure nous 

demanderons ¨ lôenfant ç fais comme moi » et nous développons à nouveau le panel fixé 

dôactions en vue de mesurer les capacit®s dôimitation induite. 

 

 

http://www.autismelaval.org/
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Résultats 

Analyse quantitative  

Tous les enfants de notre échantillon quel que soit la sévérité de leurs troubles sont 

capables dôimiter au moins une forme dôimitation.  

Les statistiques descriptives ont confirmé notre hypothèse de recherche. Les résultats ont  

r®v®l® que la moyenne des scores des trois conditions dôimitation chez les enfants avec 

TSA léger/moyen est nettement supérieure à celle des enfants avec TSA sévère : le score 

du premier groupe (TSA lger/moyen) est supérieur au deuxième groupe (TSA sévère) 

comme suit 40>7. Ainsi que La moyenne la plus ®lev®e chez le groupe dôenfants avec 

TSA l®ger/moyen se situe dans lôimitation spontanée et  La moyenne la plus élevée chez 

le groupe dôenfants avec TSA s®v¯re se situe dans la reconnaissance dô°tre imit®. Ces 

résultats sont inattendus et surprenants. Nous les développerons dans la suite du texte. 

Les statistiques interférentielles  au moyen du test U de Man de Witney ont également 

confirmé la significativité des résultats. Lôimitation (spontan®e et sur demande) et la 

reconnaissance dô°tre imit® d®pendent de la s®v®rit® du trouble du spectre autistique. 

Dôo½ les r®sultats des enfants avec TSA l®ger/moyen dans toutes les formes dôimitations 

expérimentées, sont évidemment plus élevés que ceux des enfants avec TSA sévères. 

De plus La somme des rangs la plus élevée dans le premier groupe (TSA léger/moyen) 

est dans lôimitation spontan®e et la reconnaissance dô°tre imit® avec score de 57, en 

revanche la somme des rangs la plus élevée dans le deuxième groupe (TSA sévère) est 

dans lôimitation sous demande avec score de 21,5. 

 

Graphique 1 : Histogramme de la distribution des scores des trois formes dôimitations 

dans les deux groupes TSA léger/moyen et TSA sévère 

http://www.autismelaval.org/
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Toutefois, nous constatons que la corr®lation entre lôimitation sur demande et la 

reconnaissance dô°tre imit® est plus forte que la corr®lation entre lôimitation spontan®e et 

la reconnaissance dô°tre imit®. Ceci dit les sujets avec TSA ayant des résultats élevés en 

imitation sur demande tendent ¨ avoir des scores ®lev®s dans la reconnaissance dô°tre 

imit®. Dôailleurs certains sujets ne semblent pas °tre tent®s par lôimitation spontan®e, 

mais dans lô®tape suivante reconnaissent °tre imit®s. 

Reconnaissance dô°tre imit® : lôenfant autiste appr®cie °tre 

imité 

La passation de lô®chelle nous a permis de confronter des enfants atteints de troubles du 

spectre autistiques au d®cours dôune exp®rience focalis®e sur lôimitation spontan®e, la 

reconnaissance dô°tre imit® et lôimitation sur demande. La passation a ®t® film®e pour 

pouvoir déceler les remarques prégnantes que les résultats numériques risqueraient 

probablement dôocculter. 

Par ailleurs ce qui apparait à travers lôanalyse qualitative de la reconnaissance dô°tre 

imité : Pour le groupe dôenfant avec TSA l®ger/moyen, celle-ci sôincarnent 

http://www.autismelaval.org/
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majoritairement dans des regards, des caresses mais aussi dans la prise dôinitiative du jeu 

de r¹le dans le sens o½ lôenfant autiste d®tecte quôil est imit®, il change son action et 

v®rifie si lôexp®rimentateur va changer ¨ son tour, voire il synchronise. Nous tenons ¨ 

noter quôun enfant nous a demand® de lôimiter verbalement et de sôassoir comme lui 

après avoir été, tous les deux, debout. 

Nous tenons ¨ pr®ciser un point que lôexp®rimentation nous a ®lucid®. En effet certains 

auteurs reconnaissent lôid®e que les enfants adorent imiter toutefois nous avons pu 

constater que ceux-ci ont tendance à exprimer des émotions et attitudes positives quand 

ils se rendent compte quôils sont imit®s beaucoup plus que quand ils imitent (regarder 

image 1). Ceci pourrait sôexpliquer par le fait que côest si rare pour eux de recevoir un 

int®r°t positif pour ce quôils font (Nadel, 2016). Les vid®os que nous avons r®alis®es 

illustrent à quel point être imité interpelle la joie des enfants autistes et ce quelle que soit 

la sévérité de leur trouble. 

Cette constatation est dôune importance capitale car elle pourrait faciliter la 

communication avec lôenfant autiste surtout quand il rencontre une personne pour la 

première fois. Être imit® entraine chez lôenfant autiste  un tel ®tat de joie et un ®lan social 

que lôon devrait se poser la question de la raison de cette jovialité. Est-ce par ce quôil est 

lôinitiateur de lôinteraction ? Est-ce le partage du même geste avec une autre personne et 

la rareté des échanges sociaux ?  
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Image 1 : le fou-rire dôun enfant autiste ¨ la d®couverte dô°tre imit® 

 

Quant au groupe avec TSA s®v¯re, ce qui est marquant et m®rite dô°tre signalé, est  la 

qualit® de lôimitation. Dans ce contexte, il est nécessaire de dire que les sujets avec TSA 

sévère dans la plupart des situations imitent partiellement (Voir image 2). Ceci pourrait 

corroborer toutes les id®es du domaine cognitif qui d®fendent lôid®e dôun trouble des 

fonctions ex®cutives, dôattention, de planification ou encore dôaction-motricité chez les 

enfants autistes, qui expliquent leur d®ficit dôimitation. Car pour eux ces imperfections 

mettent en péril les productions complexes dans le processus dôimitation, et troublent 

lôordre des ®tapes successives constituant lôaction (Rogers, 1996 ; Hughes, 1996). 
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Image 2 : une imitation partielle dôun enfant avec un TSA s®v¯re 

 

En ce qui concerne la reconnaissance dô°tre imit®, ®videmment les sujet avec TSA s®v¯re 

ont démontré des résultats moins élevés que les sujets avec TSA léger/moyen. Mais ceci 

ne nie pas leur pr®sence dans certain cas et qui sôincarne surtout dans des cris, des 

vocalises et des rires. N®anmoins nous nôavons en aucun cas signal® la pr®sence dôune 

synchronie de tour de rôle comme il a été débusqué chez le premier groupe. 

 

Discussion  

De ce fait, les résultats observés dans notre étude de recherche pourraient nous situer par 

rapport à une controverse scientifique qui caractérise les différents avis des 

professionnels dans la littérature. Initialement, la revue des théories nous a confrontés à 

un vrai dilemme dans lequel une majorité des chercheurs réfutent la capacité imitative 

chez le sujet autiste (Demyer, 1978 ; Hingtgen et Jackson, 1981 ; Smith et Bryson, 1994 ; 

Rogers, Bennetto, McEvoy et Pennington, 1996) et une minorité contredisent cette idée 

(Hammes et Langell, 1981 ; Roy, 1990 ; Nadel, 2001). 
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Par cons®quent, lôinscription des troubles du spectre autistique dans une approche 

positiviste, en Tunisie, pourrait d®sormais sôinstaller. Il suffirait dôadopter une dialectique 

dô ç imitation ¨ la carte è adapt®e aux capacit®s motrices, cognitives et psychologiques de 

lôautiste et qui sôinscrit dans le temps (Nadel, 2011). 

Évidemment, il est inéluctable de déceler son échec dans des formes déterminées de 

lôimitation toutefois ceci ne doit en aucun cas frôler à notre motivation. Car simplement 

le fait quôil nôimite pas une action ou un mouvement ne veut pas dire que lôimitation est 

impossible chez lôenfant autiste (Potier, 2011). En plus des th®ories cognitives qui ont 

tant essayé dôexpliquer lô®chec de lôimitation chez les sujets autistes, il serait dans le cas 

®ch®ant possible dôimputer une explication moins sophistiqu®e. Par ailleurs, il est 

probable que lôenfant nôimite pas une action par ce quôelle ne lôa pas int®ress®. En effet, 

comme nous avons pr®cis® dans la partie th®orique, lôimitation assure plusieurs fonctions 

et un tas de buts. Dans cette optique nous pourrions expliquer lôabsence de certaines 

formes dôimitation comme suit : Dôun c¹t®, il est probable quôil pr®f¯rerait plutôt imiter 

des postures ®motionnelles qui lui permettent dôaborder une interaction sociale avec 

lôexp®rimentateur. Dôun autre c¹t®, il pourrait °tre plus enclin ¨ imiter seulement des 

actions qui ne sont pas familières dans un objectif dôexploration, et dôapprentissage. 

A ce propos, nous tenons à rappeler que notre expérience a mis en exergue les réactions 

et attitudes positives quôengendre la reconnaissance dô°tre imit®, dans la mesure où quand 

lôenfant autiste, quelle que soit la sévérité de son trouble, se rend compte quôil est imit® 

par son modèle il réagit par un regard long, un sourire, une secousse, un fou-rire, des cris 

etc. Nous avons même constaté que ces réactions chez les sujets avec TSA léger/moyens 

sôam®liorent vers un jeu de synchronie, dôharmonisation et de tour de rôle. En outre, 

certains dôeux ¨ la d®couverte dô°tre imit® entament un jeu social qui m®rite dô°tre 

considéré inéluctablement. Un lien explicite sôest manifest® entre appr®cier °tre imit® et 
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la tendance à vouloir contrôler les ®v¯nements ainsi que lôappr®hension de lôimpr®visible 

dans les jeux dôimitation chez les enfants autistes tunisiens. Par ailleurs ceci fait écho à la 

force de lô®motion et son impact sur la cognition sociale. Alors il semble, encore une fois, 

évident que tout est émotion. Étant donn® quôune sollicitation de lô®tat affectif du sujet 

autiste lôa amen® ¨ la recherche dôune interaction sociale et ¨ faire appel ¨ son r®pertoire 

moteur volontairement. Ceci nôest quôune autre preuve de la puissance de lô®motion dans 

tout contact social ainsi que dans tous les apprentissages. Dans ce cas-là, il serait 

pr®f®rable de sôassurer de la justesse de lôid®e li®e ¨ lôincapacit® imitative du sujet autiste 

avant de sôimmerger dans les facteurs ®ventuels qui pourraient expliquer lôabsence de 

cette compétence. Pour ce faire il suffisait que les professionnels sachent par quelle voie 

faudrait-il rentrer. Dans ce contexte, il parait que lô®motion pourrait bel et bien jouer le 

rôle de la clé phare dans ces situations vu les résultats prometteurs que les émotions 

positives ont pu dévoiler suite à la reconnaissance dô°tre imit®. Depuis leur naissance les 

émotions sont innées chez tous les être-humains sans exception. En tirer profit pour parer 

à des difficultés cognitives, sociales, et motrices a toujours incarné les idées tant 

défendues par les psychologues cognitivistes. 

En effet dire quôun enfant autiste serait capable dôimiter et de reconnaitre quôil est imit®, 

et que cette derni¯re a pour fonction fonci¯re lôinteraction sociale qui sôincarne dans 

lôalternance et la synchronie des intentionnalit®s des r¹les entre mod¯le et imitateur 

(Nadel, 2002), renvoie directement à sa capacité de distinguer ses processus et états 

mentaux de ceux de son partenaire pour y répondre conformément et adéquatement, de 

mani¯re plus explicite un acc¯s relatif ¨ la th®orie de lôesprit dôo½ ¨ un r®seau neuronal 

miroir quasi indemne, et lôattention conjointe intacte. 
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Ma´tresse je tôaime ! 

 

Voici un article tiré du blogue médiapart : 
https://blogs.mediapart.fr/lezhaen/blog/051017/maitresse-je-taime 
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Madame Brigitte Carrier, mère et présidente du 

Conseil dôAdministration de la Soci®t® de lôAutisme 

et T ed de Laval nous fait part  de sa plus grande fierté  
 

 
 
Bonjour à tous, chers parents et amis, 

 

Voici notre bel athlète avec Sara, l'entraîneuse de Montréal avec qui il a effectué quelques 

séances d'athlétisme en mai dernier, pour qu'ils apprennent à se connaître mutuellement. Aux 

Jeux, il est le seul athlète dont elle aura à s'occuper avant et après les épreuves (repas, coucher, 

etc.), car elle est entraîneuse-chef en athlétisme. À part elle, Guillaume ne connaît que 2 nageurs 

de Laval (qu'il ne verra pas de toute la semaine). 

Il est calme et pleinement confiant. Il sera parti pendant 7 journées entières et l'aventure 

commence par un trajet Montréal-Halifax en avion. 

Lui qui avait refusé d'aller à Disney World et en France avec nous s'embarque pour une 

magnifique aventure. 

 

Il porte son nouveau bracelet Medic Alert Autisme en silicone rouge, qui ne le quittera pas jour et 

nuit. Ce bracelet est le fruit d'une nouvelle collaboration entre Autisme Canada et Medic Alert et 

n'est offert que depuis ce printemps. Je l'ai découvert par hasard en juin et en suis ravie. 

 

Ces vêtements Équipe Québec Team bleus, reçus au printemps dernier, sont portés par 90 athlètes 

à l'aéroport - quelle belle "marée" de jeunes adultes joyeux, tout entourés de l'amour de leurs 

parents et amis. Tous avaient gagné au moins 2 médailles d'or lors des jeux provinciaux 

d'Olympiques Spéciaux à Québec l'été dernier, puis ont eu la chance que leur nom soit tiré au 

sort.  

 

De l'aéroport de Québec partaient 30 athlètes, ce qui fait une délégation québécoise de 120 

athlètes en tout. 
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D'Halifax, tous prendront l'autobus pour franchir les 140 kilomètres qui les séparent d'Antigonish, 

où se trouve la belle université Saint Francis Xavier qui a déjà reçu les jeux d'été nationaux 

d'Olympiques Spéciaux en 1994. 

 

Lors d'une longue cérémonie d'ouverture (2 h 30!), que nous avons pu suivre en entier, tout 

comme les épreuves, grâce à un lien de diffusion en direct, nous avons découvert la culture de la 

Nouvelle-Écosse : imaginez un peu, le Ô Canada a été chanté en français, anglais, gaélique et 

micmac! Il y a eu une trentaine de joueurs de cornemuse, des autochtones tapant du tambour 

pendant que dansait une enfant, des danseuses "highland", une chorale locale, un groupe rock 

local, de la musique enregistrée qui faisait penser à nos veillées des Fêtes, l'arrivée de la flamme 

et l'allumage de la vasque, et des tonnes de discours en anglais seulement. Heureusement que les 

animateurs parlaient alternativement en anglais et en français. Nos jeunes Québécois ont fait 

montre d'une grande patience et d'un bel enthousiasme. 

 

La patience a été de mise tout au long de ces Jeux qui se sont déroulés par des températures 

extérieures dépassant les 35 degrés! Rester assis dans des gradins en plein soleil, durant de 

longues heures, pour effectuer une ou deux courses de quelques minutes, avec le sourire. 

Guillaume est depuis longtemps habitué à ces longues journées de compétition d'athlétisme et de 

natation qui durent parfois 10 heures. Il est un des seuls athlètes à exceller dans plus d'un sport 

(c'est aussi un champion provincial en natation).  

 

Tout ce qu'il a vécu l'a préparé à ces Jeux, des camps de séjours d'une et de deux semaines en 

passant par ses jeux d'été provinciaux de l'an dernier et ses journées provinciales de compétition 

en athlétisme et en natation. Plus important encore, il a fait montre d'une autonomie, d'une 

politesse, d'une gentillesse, d'une énergie et d'un enthousiasme constants et c'est ce dont nous 

sommes le plus fiers. Rappelons qu'il était un des rares autistes aux Jeux.  

 

Guillaume a remporté une médaille d'or au saut en longueur avec élan! Il était classé dans la 

catégorie M5, puis est passé à la M6 (car il y avait plus de 10 % de différence entre ses 

performances et celles des autres athlètes de cette catégorie) et il a obtenu un meilleur résultat, 

franchissant une distance de 3,72 m! Il est donc le premier au Canada dans la catégorie M6 (plus 

le chiffre est élevé, plus les athlètes sont de haut niveau)! Plusieurs athlètes ont remporté des 

médailles quand ils ont été affectés à une catégorie inférieure (donc plus "facile"), mais pas 

Guillaume. Pour le reste des épreuves (lancer du poids de 4 kg), courses de 400 m, relais 400 m, 

800 m et 1 500 m), il est demeuré dans la catégorie préliminaire. Il n'y avait donc que peu d'écart 

entre lui et les meilleurs. Il est arrivé 4e au Canada au relais, 6e, 7e et 8e dans les courses. Il ne 

court que depuis 3 ans et ne franchit de longues distances que depuis l'an dernier! Quelles 

performances! 
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Il est arrivé de voyage fier et heureux, en uniforme bleu et sandales, traînant sa valise Équipe 

Québec Team comme les autres, pour être accueilli au son des "Bravos!" d'un groupe de parents 

et amis enthousiastes! Qu'il en a fait du chemin notre fiston de 4 ans qui ne parlait pas! Avec 

talent, persévérance et efforts, il a réalisé des épreuves individuelles, au cours desquelles il ne 

pouvait se reposer sur des coéquipiers. Seul dans son couloir, il s'élançait rapide et léger, chaussé 

de ses nouvelles chaussures d'athlétisme orange fluo à pointes, en sueur, sans jamais fléchir. 

 

Nous sommes si fiers de lui et savons que vous partagez ce sentiment, vous qui l'aimez depuis 

longtemps. Quand vous le rencontrerez, il vous montrera sa médaille et vous parlera des jeux 

d'été nationaux d'Olympiques Spéciaux de Nouvelle-Écosse 2018! 

 

Je termine en vous parlant de la 3e photo, prise lors d'une course qui avait lieu le soir (les athlètes 

ont fait la sieste en après-midi, car il faisait trop chaud). Guillaume ne touche pas la piste! 

 

À toutes et tous, merci de votre soutien et de votre amour. 

 

Brigitte XX 

 

BIOFERME  

 
On vous attend au : 573 rang St-Antoine, à Ste-Dorothée. Appelez pour connaitre nos 
ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Η   

Tél : 450-962-5532 
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